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1. « Who comes here? » : anonymat, identification et identité
2. « What trade art thou? » : généralisation et individualisation
3. « What man is that? » : identité et altérité
4. « What should be in that “Caesar”? » : danger et puissance du nom

1. « Who comes here? » 2 : ano ny ‐
mat, iden ti fi ca tion et iden ti té
Lors qu’on s’en gage dans une ré flexion sur l’ano ny mat, on est d’abord
tenté de le com prendre comme étant l’ab sence d’iden ti té. Pour tant,
une ab sence de nom ne peut pas an ni hi ler l’exis tence même d’une
chose ou d’un in di vi du. C’est pour quoi il de vient né ces saire de convo‐ 
quer la no tion d’iden ti fi ca tion comme mé dia trice entre l’iden ti té et
l’ano ny mat. En effet, l’iden ti fi ca tion peut se dé fi nir comme étant un
ré seau de signes qui per mettent la re con nais sance d’un objet, tan dis
que l’iden ti té est l’objet même dé si gné par ces signes, ou en d’autres
termes, l’exis tence de cet objet en tant qu’il est un et le même 3. L’ab ‐
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sence d’un signe d’iden ti fi ca tion, à sa voir le nom, — et non pas l’ab‐ 
sence de tous les signes pos sibles — ca rac té rise alors l’idée d’ano ny‐ 
mat. À tra vers cette ap proche, on peut donc, d’une part, se de man der
quel pro ces sus d’iden ti fi ca tion se met en place face à celui qui ne
pos sède pas de nom, et, d’autre part, ten ter de mettre en lu mière
l’unité et l’uni ci té de l’ano nyme, deux ques tions re la tives à l’iden ti té
d’un être.

Au théâtre, les no tions d’iden ti fi ca tion et d’iden ti té sont en prise di‐ 
recte avec la ques tion de la re pré sen ta tion des per son nages. D’abord,
l’écri ture dra ma tique du per son nage ac tive un fais ceau de signes qui
convergent tous vers la créa tion d’une même en ti té. Puis, au ni veau
de la re pré sen ta tion scé nique, le pro ces sus d’iden ti fi ca tion d’un per‐ 
son nage est en clen ché par la pré sence de ces signes, qui sont mis à la
dis po si tion du spec ta teur par les codes du théâtre, et qui per mettent
en suite la re con nais sance de cette en ti té : nous sou hai tons alors ana‐ 
ly ser ce double mou ve ment d’iden ti fi ca tion et de re con nais sance
iden ti taire dans le théâtre de William Sha kes peare. On re marque, de
ma nière gé né rale, que les per son nages peuvent être dé si gnés de deux
fa çons dif fé rentes : soit par un nom propre, ce qui donne une par ti‐ 
cu la ri té au per son nage, car comme le sou ligne Lau rie Ma guire, dans
son ou vrage Sha kes peare’s Names : « Les noms […] marquent un in di‐ 
vi du comme étant unique, comme étant indiv‐id‐uel.  » 4 [notre tra‐ 
duc tion], (Ma guire 2007  : 9) ; soit de façon ano nyme, à tra vers une
fonc tion so ciale — telle que Ser vi teur, Plé béien ou Sa ve tier —, ce qui
ins crit le per son nage dans un en semble et ne lui donne pas de sin gu‐ 
la ri té. Ces ap pel la tions gé né riques, qui n’ap portent pas la pré ci sion
iden ti fi ca toire d’un nom propre, nous obligent donc à nous in té res ser
aux autres vec teurs d’iden ti fi ca tion du per son nage théâ tral. Le pre‐ 
mier est d’ordre vi suel, par le biais des cos tumes et du corps de l’ac‐ 
teur, et le deuxième au di tif, par le biais de la pa role et de la voix de
l’ac teur. Les no tions d’iden ti fi ca tion et d’iden ti té au sein d’une œuvre
dra ma tique se re trouvent donc di rec te ment liées à deux as pects de
l’ana lyse dra ma tur gique du théâtre  : ana lyse de l’image et ana lyse
rhé to rique. Nous nous de man de rons alors si les per son nages ano‐ 
nymes peuvent pré sen ter une iden ti té par ti cu lière à tra vers ces
autres formes d’iden ti fi ca tion, mal gré leur dé si gna tion gé né rique.
Afin de ré pondre à cette ques tion, nous pro po sons l’ana lyse du cas de
Jules César, qui pré sente à la fois des per son nages ano nymes qui ont
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une va leur ca no nique dans l’œuvre de Sha kes peare, tels que les Ser vi‐ 
teurs, et des cas plus ex cep tion nels, tels que le Devin, en rai son de
ses ca rac té ris tiques sur na tu relles.

Dans Jules César, Sha kes peare re pré sente un évé ne ment de l’his toire
de l’An ti qui té ro maine  : l’as sas si nat de César ainsi que ses consé‐ 
quences pour les conspi ra teurs, dont Bru tus et Cas sius font par tie 5.
Les per son nages his to riques, em prun tés aux écrits de Plu tarque, et
dont les noms sont évo ca teurs dans l’ima gi naire col lec tif, cô toient
des per son nages ano nymes (sou vent ab sents chez Plu tarque) qui font
ré son ner la voix de la plèbe. « Ainsi, il [Sha kes peare] in vente la scène
où les par ti sans de Pom pée tancent le peuple » (Ma riens tras, No tice.
Dé prats / Venet, Eds. 2002 : 1366). Dans cette scène d’ex po si tion, les
mé ca nismes de l’iden ti fi ca tion sont ex po sés de ma nière os ten sible,
afin de pré sen ter le débat po li tique au tour de la fi gure his to rique de
Jules César, et en traînent d’em blée un ques tion ne ment sur les ten‐ 
sions entre iden ti té per son nelle et iden ti té col lec tive au sein de la
Ré pu blique. Nous ana ly se rons alors deux types de per son nages qui
sou lèvent les ques tions de leur iden ti fi ca tion et de leur iden ti té. Tout
d’abord, nous nous concen tre rons sur les per son nages ano nymes qui,
au sein de scènes d’at trou pe ment du peuple, posent le pro blème de la
place de l’in di vi du au sein de la so cié té, en nous in té res sant plus par‐ 
ti cu liè re ment à ceux qui par viennent à faire en tendre une voix per‐ 
son nelle. Puis, à l’in verse, nous nous in té res se rons aux per son nages
mes sa gers qui vé hi culent une pa role qui ne leur ap par tient pas, soit
qu’ils rap portent la pa role d’un maître, comme les Ser vi teurs, soit
qu’ils trans mettent une pa role di vine, comme le Devin et le Poète. Par
leur in ter mé diaire, nous ques tion ne rons no tam ment la pos si bi li té
d’avoir une iden ti té propre et par ti cu lière mal gré leur fonc tion de
mé dia teur.

3

2. « What trade art thou? » 6 : gé ‐
né ra li sa tion et in di vi dua li sa tion
Dans la pre mière scène, le pro blème de l’iden ti fi ca tion se pose
d’abord du point de vue de l’or ga ni sa tion de la so cié té. Il s’agit pour
deux tri buns du peuple, par ti sans de Pom pée, Fla vius et Mu rel lus, de
mettre de l’ordre dans un ras sem ble ment d’hommes du peuple qui
cé lèbrent la vic toire de César sur Pom pée, et qui, pour cette oc ca‐
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sion, se sont dé faits de leurs te nues de tra vail. Leur in ter ven tion au‐ 
près des gens du peuple est dans un pre mier temps d’ordre po li cier :
«  Ren trez chez vous, créa tures fai néantes, chez vous, vite  !  / Quoi,
est- ce jour de va cance ? Ignorez- vous / Qu’en tant qu’ar ti sans vous
ne devez pas cir cu ler / Un jour de la beur sans les signes / De votre
pro fes sion ? » 7 (I, 1, 1-5). Fla vius rap pelle ici les lois qui s’ap pliquent
aux ar ti sans et qui ne leur per mettent pas de se dé pla cer sans signes
clairs d’iden ti fi ca tion, à moins qu’il ne s’agisse d’un jour férié 8. Le fait
que les ar ti sans ne portent pas leurs vê te ments de tra vail pose ainsi le
pro blème de leur re con nais sance au près des tri buns du peuple.
Chaque in di vi du doit pou voir être iden ti fié vi suel le ment selon sa
fonc tion au sein de la so cié té, ou plus pré ci sé ment selon son mé tier.

Alors que les ar ti sans ont re vê tu leurs plus beaux vê te ments, ce qui
n’au to rise plus de dis tinc tion entre cha cun d’entre eux, les par ti sans
de Pom pée, ir ri tés, vont tâ cher de ré ta blir l’ordre à tra vers un pro ces‐ 
sus d’in di vi dua li sa tion. « Quel est ton mé tier ? » 9 (I, 1, 5  ; 9  ; 12  ; 15),
demandent- ils fré né ti que ment à cha cun d’entre eux. Un char pen tier
ré pond d’abord à la ques tion et Mu rel lus en chaîne : « Où est ton ta‐ 
blier de cuir, et ta règle  ?  / Que fais- tu dans ton plus beau cos‐ 
tume ? » 10 (I, 1, 7-8). Les signes d’iden ti fi ca tion du mé tier de char pen‐ 
tier sont dé crits afin de re créer un ordre et une hié rar chie au sein de
la so cié té, puis le Sa ve tier est in ter ro gé à son tour. La masse in forme
et dés in di vi dua li sée du peuple est ainsi dés unie et la stra té gie po li‐ 
cière d’iden ti fi ca tion, si l’on peut dire, des tri buns, leur per met de
dis per ser les at trou pe ments as so ciés à un dan ger.

5

Cette pre mière scène, qui pré sente uni que ment des per son nages que
l’on ne re ver ra plus, pour rait sem bler dé ta chée dra ma ti que ment du
reste de la pièce, même si elle in tro duit d’em blée des dis sen sions po‐ 
li tiques au tour de la fi gure de Jules César. En réa li té, elle per met éga‐ 
le ment d’an non cer une double stra té gie de Marc An toine qui vise à
ven ger César des conspi ra teurs qui l’ont as sas si né. Cette stra té gie
consiste dans un pre mier temps à dés unir les as sas sins et dans un se‐ 
cond temps à ras sem bler le peuple contre eux. On com prend alors
que la no tion de dan ger de l’at trou pe ment, ou du consen sus de per‐ 
sonnes au tour d’une idéo lo gie, était mise en évi dence dès le début de
la pièce, afin de ser vir la mon tée de la ten sion dra ma tique jusqu’à son
pa roxysme au mo ment de l’as sas si nat du héros épo nyme. En effet, de
la même façon que Fla vius et Mu rel lus in di vi dua lisent cha cun des ar‐
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ti sans en les in ter ro geant sur leur mé tier, Marc An toine serre la main
de chaque conspi ra teur en énon çant sys té ma ti que ment son nom,
comme le constate Ri chard Ma riens tras, dans son ou vrage Le Proche
et le loin tain : « Il va ser rer la main de cha cun d’eux, de ma nière […] à
rompre la so li da ri té qui les a unis dans le sa cri fice — à in di vi dua li ser
les hommes qui ont tué » (Ma riens tras 1981 : 97). Ef fec ti ve ment, Marc
An toine sé pare les mains qui se bai gnaient en com mu nion dans le
sang de César et, par un pro ces sus de re con nais sance iden ti taire de
chaque in di vi du, brise le lien qui fai sait la force des conspi ra teurs (III,
1, 183-189). Marc An toine di vise les conspi ra teurs mais, en re vanche,
uti lise comme une arme — arme que re dou taient Fla vius et Mu rel lus
— le ras sem ble ment du peuple, et donc, en d’autres termes, la gé né‐ 
ra li sa tion des in di vi dus ou leur dés in di vi dua li sa tion. Bru tus, suite à
l’as sas si nat, va s’adres ser aux plé béiens afin d’ex pli quer son geste cri‐ 
mi nel mais com met l’er reur d’au to ri ser Marc An toine à par ler après
lui pour faire l’éloge fu nèbre de César. Si le peuple semble avoir com‐ 
pris le geste de Bru tus et de ses com pa gnons suite à son dis cours, il
de vient de plus en plus hos tile à me sure que Marc An toine échauffe
les es prits, dans un sens qua si ment lit té ral, car le peuple uti li se ra le
feu comme arme contre les conspi ra teurs 11. En effet, le dis cours de
Marc An toine ne s’adresse pas à des in di vi dus, comme le fai saient Fla‐ 
vius et Mu rel lus, mais aux Ro mains de ma nière gé né rale. Les per son‐ 
nages ano nymes ne sont plus dé si gnés dans les di das ca lies par leur
mé tier mais par leur sta tut de plé béien (« Le Pre mier Plé béien », « Le
Deuxième Plé béien », etc.) — une ap par te nance à un groupe bien plus
large qu’une ca té go rie de pro fes sion —, et ils par tagent sou vent des
ré pliques com munes réunies sous l’ap pel la tion de « Tous » (III, 2).

L’in di vi dua li sa tion passe donc par l’iden ti fi ca tion, soit par le mé tier,
soit par le nom, ou même par un geste, comme celui d’An toine lors‐ 
qu’il serre, une à une, les mains des conspi ra teurs. Pour tant, cette in‐ 
di vi dua li sa tion n’en gendre pas au to ma ti que ment le fait de pos sé der
une iden ti té par ti cu lière, c’est- à-dire unique. Si l’on peut à pré sent
dis tin guer le Sa ve tier du Char pen tier, il n’en reste pas moins qu’il ap‐ 
par tient en core à un en semble de per sonnes, non- distinguables par
cette dé si gna tion gé né rique, à sa voir toutes les per sonnes exer çant la
pro fes sion de sa ve tier. C’est donc à tra vers la pa role que l’af fir ma tion
iden ti taire peut ici se pro duire. En effet, le Sa ve tier se dif fé ren cie en‐ 
core da van tage des autres per son nages ano nymes grâce à ses traits
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dis cur sifs. Sa pa role est d’abord op po sée à celle des per son nages
nom més par le fait qu’il s’ex prime en prose et non pas en vers, ce qui
in dique une dif fé rence de sta tut so cial 12. Le Sa ve tier peut donc être
im mé dia te ment iden ti fié comme étant hié rar chi que ment in fé rieur et
fai sant par tie du petit peuple. En suite, son mé tier marque une em‐ 
preinte sur sa pa role, car toutes ses ré pliques sont des ti nées à dé‐ 
crire son mé tier :

De vrai, mon sieur, je vis de ma pointe. Je ne me pique ni des af faires
des hommes ni de me faire des femmes, mais je reste à la pointe,
mon sieur, pour la chi rur gie des sa vates : quand elles courent à leur
perte, je les ta lonne. Ma main a ou vert la voie à plus d’un élé gant qui
fou lait le cuir de vache 13. (I, 1, 23-28).

L’hu mour et la poé sie avec les quels il dé crit son mé tier le rendent
sym pa thique au près des spec ta teurs, ce qui l’in di vi dua lise en core da‐ 
van tage. Ses jeux de mots in ces sants (comme sur le mot « cob bler »,
«  sa ve tier », qui a aussi le sens de « bou silleur ») agacent Fla vius et
Mu rel lus qui ne com prennent pas tout de suite le mé tier du sa ve tier.
Il dit être un « ré pa ra teur de mau vaises se melles », « a men der of bad
soles » (I, 1, 14), mais il joue sur la so no ri té du mot « soles », qui est un
ho mo phone de «  souls  » (les âmes) — «  le ré pa ra teur de mau vaises
âmes ». La poé sie avec la quelle il s’ex prime lui per met de s’éle ver au- 
dessus de sa condi tion so ciale et donc au- dessus des autres ar ti sans.
Il est alors perçu comme le lea der du groupe par Fla vius, qui lui de‐ 
mande : « Pour quoi mènes- tu ces hommes à tra vers les rues ? » 14 (I, 1,
30).

8

Le Sa ve tier trouve son iden ti té dans une pa role qui lui est propre  :
d’une pre mière iden ti fi ca tion en tant qu’ar ti san, puis en tant que sa‐ 
ve tier, il se dé tache pro gres si ve ment du groupe dans le quel il se fon‐ 
dait et, à tra vers la poé sie avec la quelle il dé crit son ar ti sa nat, il l’élève
en fin de compte à un art. Dif fi cile, alors, de ne pas voir l’em preinte
ar tis tique de Sha kes peare, der rière la pa role du Sa ve tier, qui dé voile
le pro ces sus créa tif du dra ma turge. Molly Ma hood, qui a consa cré un
ou vrage aux rôles mi nimes dans l’œuvre de Sha kes peare, Playing Bit
Parts in Sha kes peare, ex plique en effet que le poète est sou vent
amené à dé ve lop per des per son nages se con daires au fur et à me sure
de son écri ture  : «  La flui di té de la mé thode d’écri ture de Sha kes‐ 
peare im plique que par fois, un per son nage gran dit et s’épa nouit sous
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sa plume jusqu’à ce qu’il ou elle de vienne beau coup plus im por tant
que prévu ini tia le ment. » 15 [notre tra duc tion], (Ma hood 1998  : 7). Ce
mou ve ment poé tique qui gui de rait l’écri ture de Sha kes peare ex plique
la ri chesse de ses per son nages se con daires et leur in di vi dua li sa tion,
mal gré une dé si gna tion gé né rique.

3. « What man is that? » : iden ti té
et al té ri té
Si le Sa ve tier trouve son iden ti té dans sa pa role, il est moins évident
pour les per son nages mes sa gers de pou voir af fir mer une iden ti té à
tra vers la pa role d’un autre. Nous en ten dons ‘mes sa ger’ au sens large
du terme, comme dé si gnant un per son nage qui trans met une pa role
qui ne lui ap par tient pas, car il n’y a en réa li té aucun per son nage dé‐ 
si gné sous cette ap pel la tion dans Jules César.

10

Les Ser vi teurs d’An toine et d’Oc tave as surent la bonne trans mis sion
de la pa role de leur maître. Ils posent moins le pro blème de leur iden‐ 
ti fi ca tion, mais da van tage celui de leur iden ti té. En effet, bien qu’ano‐ 
nymes pour le spec ta teur, ils sont im mé dia te ment re con nus par les
per son nages nom més qu’ils ap prochent. Bru tus et An toine iden ti fient
vi suel le ment la fonc tion des Ser vi teurs ainsi que leurs maîtres res‐ 
pec tifs, An toine et Oc tave 16. Avant que soit en ga gé tout dia logue, il y
a de part et d’autre une né ces saire phase d’iden ti fi ca tion de l’autre. Le
mes sa ger iden ti fie le des ti na taire du mes sage, puis le des ti na taire
doit iden ti fier, à tra vers le mé dia teur, l’énon cia teur du mes sage. Une
fois cette phase ac com plie, le mes sa ger peut trans mettre les pa roles
de son maître, des pa roles res ti tuées avec une grande exac ti tude,
comme le laisse sup po ser le dis cours di rect qu’em ploie le Ser vi teur
d’An toine :

11

Ainsi, Bru tus, sur ordre de mon maître je m’age nouille ; 
Ainsi, sur ordre de Marc An toine, je tombe à vos pieds, 
Et, pros ter né, je dois sur son ordre vous dire ceci : 
« Bru tus est noble, sage, vaillant, et hon nête ; 
César était puis sant, brave, royal, et ai mant. 
[…] » Ainsi parle mon maître An toine 17. (III, 1, 122-136)
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Il ne laisse trans pa raître aucun trait de per son na li té, aucun signe qui
lui se rait propre ex cep té ceux qui ac com pagnent sa fonc tion : ni les
mou ve ments qu’il dé crit, ni sa pa role ne lui ap par tiennent. Son iden‐ 
ti fi ca tion est dé ter mi née par sa fonc tion et la seule iden ti té qu’il se
doit de re flé ter est celle de son maître.

12

À l’in verse, le Ser vi teur d’Oc tave montre les signes d’une pa role qui lui
est propre. Alors qu’il s’ap prête à énon cer son mes sage à Marc An‐ 
toine, il fond en larmes à la vue du ca davre de César et s’ex clame  :
« Oh ! César ! » 18 (III, 1, 280). Par le biais de l’ana co luthe, c’est l’ex pres‐ 
sion in di vi duelle de l’émo tion qui vient rem pla cer le dis cours in for‐ 
ma tif at ten du, « Il couche ce soir à sept lieues de Rome » 19 (III, 1, 285).
Ce qui est in té res sant dans cet épi sode, c’est qu’au lieu de re flé ter
l’iden ti té de son maître Oc tave, le Ser vi teur met en avant l’iden ti té de
César et ac cen tue la force pa thé tique de l’image de son corps meur‐ 
tri. Il amorce ainsi la se conde par tie de la pièce qui met tra en scène la
ven geance contre les conspi ra teurs et l’im pos sible anéan tis se ment de
l’iden ti té de Jules César, même au- delà de la mort. En effet, l’es prit de
César han te ra Bru tus sur le champ de ba taille, qui se tuera en suite
avec la même épée qui ser vit à trans per cer César. Les Ser vi teurs sont
donc tou jours au ser vice de l’iden ti té des per son nages nom més,
même si dans ce cas, ce per son nage n’est pas celui qu’on at ten dait et
que Sha kes peare crée la sur prise en sub mer geant d’émo tion le Ser vi‐ 
teur.

13

Les mes sa gers de la pa role di vine pos sèdent des ca rac té ris tiques si‐ 
mi laires. En effet, la pa role di vine se trans met éga le ment par l’in ter‐ 
mé diaire de per son nages ano nymes, qui ont une cer taine ex té rio ri té
par rap port à la fable  : un Ser vi teur de César rap porte la pa role des
prêtres qui ont consul té les au gures, afin de sa voir si César pou vait
sor tir de chez lui  ; un Devin aver tit César de la me nace des ides de
mars  ; et un Poète pré vient Bru tus et Cas sius du dan ger de leur
conflit, alors qu’ils s’ap prêtent à se battre contre les ar mées d’An toine
et d’Oc tave. Ce constat trouve une ex pli ca tion dans le fait que l’ano‐ 
ny mat ga ran tit la neu tra li té du per son nage mé dia teur, qui ne sou‐ 
met tra pas le mes sage à sa propre sub jec ti vi té. Ainsi, le Ser vi teur de
César se contente de rap por ter la pa role des prêtres, de la ma nière la
plus exacte pos sible, tan dis que César (qui est di rec te ment concer né
par l’aver tis se ment) tente de dé chif frer par lui- même les au gures,
sans pas ser par les ri tuels re li gieux qui doivent en ca drer le mes sage
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divin et qui per mettent sa bonne com pré hen sion. Si l’on peut iden ti‐ 
fier sans pro blème le per son nage comme étant un ser vi teur de César,
son ab sence d’iden ti té (c’est- à-dire, ab sence de nom et d’in di vi dua li‐
té) est exac te ment la rai son pour la quelle il est apte à trans mettre la
pa role des de vins, en op po si tion à tous les per son nages nom més et
in di vi dua li sés qui conta minent la neu tra li té de la pa role pro phé tique.

Ce pen dant, les per son nages qui re çoivent di rec te ment l’ins pi ra tion
di vine posent la ques tion de leur iden ti té de façon dif fé rente de celle
ob ser vée chez les Ser vi teurs. Alors que César s’ap prête à as sis ter aux
jeux de Rome, une voix pro ve nant de la foule l’in ter pelle. Le Devin est
en ten du avant d’être vu et Sha kes peare met ainsi l’ac cent sur sa pa‐ 
role. Sa voix est sin gu lière, par ti cu liè re ment aiguë, et se dé tache du
bruit de la masse qui l’en toure. Cas sius de mande à ce que le bruit de
la foule cesse, ce qui per met d’en clen cher un pro ces sus d’in di vi dua li‐ 
sa tion du Devin si mi laire à celui ren con tré dans la scène d’ou ver ture,
lorsque Fla vius et Mu rel lus in ter pellent un à un les ar ti sans. César
peut alors s’adres ser per son nel le ment à la voix : « Qui dans la cohue
ap pelle mon nom ? / J’en tends une voix plus aiguë que toute la mu‐ 
sique / Crier : “César !” Parle, César est tour né pour t’en tendre » 20 (I,
2, 14-16). Contrai re ment aux ar ti sans, le Devin se sin gu la rise im mé‐ 
dia te ment par l’étran ge té de sa voix et le ca rac tère énig ma tique de
son mes sage — «  Crains les ides de mars » 21 (I, 2, 17  ; 22) —, et est
iden ti fié par Bru tus, en tant que devin, par le fait même que sa pa role
laisse trans pa raître sa fonc tion. César ex prime pour tant le be soin de
voir l’homme qui se cache dans la foule, un be soin de dis tinc tion en‐ 
core plus mar quée. Il lui de mande alors de ré pé ter son mes sage face
à lui. Mais le Devin, une fois vi sible, perd la force de cap ta tion de sa
pa role et César le congé die en le qua li fiant de « rê veur » 22 (I, 2, 23).
La voix, qui pos sé dait un ca rac tère mys té rieux et sur na tu rel lors‐ 
qu’elle sem blait être dé ta chée d’un corps, est qua li fiée d’oni rique et
de dé li rante à la vue de l’homme qui la pro fère. L’iden ti fi ca tion vi‐ 
suelle, ou cor po relle, nuit à la bonne ré cep tion du mes sage en rai son
de la dis jonc tion iden ti taire entre l’énon cé et l’énon cia teur — l’un
étant d’ori gine di vine et l’autre hu main — et dou blée d’une dis jonc tion
entre le corps et la voix de l’énon cia teur — une voix aiguë dans un
corps d’homme. Le Devin pose donc da van tage le pro blème de son
unité que de son uni ci té, cette der nière étant mise en évi dence par la
sin gu la ri té de sa pa role ainsi que par le dis po si tif scé nique. L’ap pa ‐
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rence du Devin ne cor res pond pas à l’image que ren voyait sa pa role,
et c’est pour quoi César re jette l’aver tis se ment.

Le Poète connaît le même sort que le Devin, lors qu’il est traî né hors
de la tente de Bru tus par des gardes. En effet, il vient bru ta le ment in‐ 
ter rompre une dis pute entre Bru tus et Cas sius qui ne sont pas d’ac‐ 
cord sur la stra té gie mi li taire à adop ter pour vaincre les ar mées de
Marc An toine et d’Oc tave. En core une fois, la pa role pré cède l’image
du pro phète, mais contrai re ment au Devin, le Poète est d’une grande
vé hé mence dans ses gestes comme dans sa pa role, prêt à mettre sa
vie en péril pour dé li vrer son mes sage. Le Poète se sin gu la rise par son
mou ve ment, rhé to rique et ges tuel, qui vient rompre la dy na mique de
la scène : «  Honte à vous, gé né raux, perdez- vous le sens  ?  / Seul
l’amour convient à deux amis pa reils,  / Et j’en ai vu pas ser des
hommes dans mon so leil  » 23 (IV, 2, 179-181). Il est au to ma ti que ment
iden ti fié comme poète par ses pa roles ri mées, mais les pro ta go nistes
ne dé cèlent pas le ca rac tère an non cia teur de son aver tis se ment. Bru‐ 
tus et Cas sius ne prennent pas en consi dé ra tion que le poète est tra‐ 
ver sé par l’ins pi ra tion di vine, de la même façon que la fi gure du pro‐ 
phète, et qu’il est en cela apte à cap ter des mes sages ora cu laires. Le
Poète se re trouve alors am pu té d’une par tie de son iden ti té, ré duit à
être iden ti fié à des « ri meurs bouf fons » 24 (IV, 2, 186).

16

4. « What should be in that “Cae ‐
sar”? » 25 : dan ger et puis sance du
nom
Il ap pa raît évident que Sha kes peare ne nomme pas ses per son nages
par ha sard. Si le Poète que nous ve nons d’évo quer est ano nyme, ce
n’est pas le cas de Cinna le Poète qui n’a pour tant pas un rôle plus im‐ 
por tant, en termes de quan ti té de vers et de fré quence d’ap pa ri tion.
En effet, Cinna le poète ne porte un nom que pour sou li gner la co lère
dé me su rée du peuple en vers les meur triers de César. L’iro nie du sort
veut que le poète porte le même nom que l’un des conspi ra teurs. Il
sera donc dé mem bré par la foule uni que ment parce que son nom est
Cinna :
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Cinna : Je ne suis pas Cinna le conspi ra teur. 
Qua trième Plé béien : Peu im porte, son nom est Cinna. Ar ra chez
seule ment son nom de son cœur, et envoyez- le paître 26. (III, 3, 28-
30)

Le dan ger d’un mou ve ment de foule dans le quel aucun in di vi du n’est
iden ti fiable — ce dan ger, craint par Fla vius et Mu rel lus d’une part, et
en gen dré par Marc An toine d’autre part  — se double ici du dan ger
d’être nommé (le se cond poète semble, en effet, bé né fi cier de la pro‐ 
tec tion de l’ano ny mat). La conjonc tion des deux crée ici une scène
d’une rare vio lence, qui ne fut pas tou jours com prise par le passé,
comme l’ex plique Molly Ma hood :

18

Cinna le poète […] dis pa rais sait de la dis tri bu tion quand les deux
scènes sui vantes, 3.3 et 4.1, étaient cou pées de la pièce. Les pos si bi li ‐
tés théâ trales du lyn chage de Cinna ont seule ment été re dé cou vertes
au ving tième siècle ; ce que les Vic to riens […] pou vaient re je ter
comme étant une ten ta tive de note co mique, au jourd’hui nous glace
le sang […] 27. [Notre tra duc tion]. (Ma hood 1998 : 125).

En effet, cette scène re pré sente les consé quences de la gé né ra li sa‐ 
tion du peuple, et ne peut donc être consi dé rée comme une pa ren‐ 
thèse gro tesque. Alors que la scène d’ex po si tion mon trait com ment
l’ordre pou vait être ré ta bli dans l’es pace pu blic grâce à un pro ces sus
iden ti fi ca toire et à l’in di vi dua li sa tion des ar ti sans, ici, nous as sis tons
au désordre pro vo qué par l’er reur d’iden ti fi ca tion du poète ainsi que
par la dés in di vi dua li sa tion du peuple. Le désordre est même tel que
l’iden ti fi ca tion par le biais d’un nom propre ne ga ran tit plus la re con‐ 
nais sance iden ti taire.

19

Par ailleurs, on peut sup po ser que l’ab sence de nom d’un cer tain
nombre de per son nages, per met éga le ment à Sha kes peare de mettre
en va leur le seul nom qui doit res sor tir dans toute sa puis sance, celui
de César. Ro bert Miola, dans son ou vrage Sha kes peare’s Rome,
constate que « le nom “César” est pro non cé sept fois en vingt- quatre
vers » à l’acte I, scène 2, et qu’ « une telle ré pé ti tion donne au nom la
va leur d’un ta lis man » 28 [notre tra duc tion], (Miola 1983 : 79). En effet,
l’iden ti té du dic ta teur est ques tion née en per ma nence, aussi bien
avant qu’après le meurtre. Il s’agit d’abord pour Cas sius de s’in ter ro‐ 
ger sur la force et la va leur de son nom, en de man dant à Bru tus  :
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1  « Quel homme est- ce là ? » (I, 2, 17). Toutes les ci ta tions de la pièce, en an ‐
glais et dans leur tra duc tion fran çaise, pro viennent des édi tions de la

« qu’y a- t-il donc dans ce “César” ? / Pour quoi ce nom devrait- il plus
son ner que le vôtre ? » 29 (I, 2, 139-140). Puis, Bru tus se confronte au
pro blème du meurtre et vou drait pou voir anéan tir l’es prit de César
sans avoir à tuer le corps de l’homme. Bru tus et Cas sius, dans leurs
ré flexions qui pré cèdent le meurtre, cherchent déjà à le mettre en
pièces en dis so ciant plu sieurs par ties qui consti tuent son iden ti té. Ils
dis tinguent le nom et l’homme, l’es prit et le corps, mais son meurtre
mon tre ra fi na le ment toute l’unité qui forme la puis sance iden ti taire
de César. La ven geance de l’es prit de César ré vèle, en effet, que les
conspi ra teurs n’ont tué que l’en ve loppe char nelle alors que son nom
ap pa raît tou jours comme une force co hé sive, celle qui ras sem blait les
ar ti sans avant le meurtre, puis tous les plé béiens après le meurtre.

Nous consta tons donc que l’ano ny mat joue plu sieurs rôles en lien
avec les ques tions d’iden ti fi ca tion et d’iden ti té. D’abord, il sou ligne la
dif fi cul té d’iden ti fier des per son nages, réunis au tour d’une idéo lo gie
com mune dans l’es pace pu blic, et les consé quences pro vo quées par
cette dés in di vi dua li sa tion. Ce pen dant, nous avons re mar qué que
l’ano ny mat n’est pas tou jours un frein à l’iden ti fi ca tion d’un in di vi du,
dans la me sure où la pa role et le vi suel peuvent sup pléer l’ab sence de
nom, et qu’à l’in verse, le nom propre lui- même peut gé né rer une er‐ 
reur d’iden ti fi ca tion. En suite, l’ano ny mat peut mettre en va leur une
ab sence d’in di vi dua li té chez les per son nages mes sa gers, afin de leur
as su rer une neu tra li té né ces saire à leur fonc tion de mé dia teur. Cette
neu tra li té leur per met non seule ment de re flé ter prio ri tai re ment
l’iden ti té de l’énon cia teur du mes sage (ou par fois d’un autre pro ta go‐ 
niste nommé, dans le cas par ti cu lier du Ser vi teur d’Oc tave), mais, de
plus, de res ter ob jec tif dans l’énon cia tion du mes sage. Enfin, l’ano ny‐ 
mat peut mettre en évi dence les consé quences d’une iden ti té in co hé‐ 
rente sur la ré cep tion d’une pa role. Une dé si gna tion gé né rique n’en‐ 
traîne donc pas sys té ma ti que ment une ab sence d’in di vi dua li té et ne
re lève pas seule ment de la conven tion théâ trale. Sha kes peare dé‐ 
tourne alors la conven tion pour en faire un res sort dra ma tique,
lorsque l’iden ti té du per son nage ano nyme est ef fec ti ve ment li mi tée à
sa fonc tion.
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Pléiade (Sha kes peare, William / Han kins, Jé rôme, Trad. 2002).

2  « Qui vient là ? » (III, 1, 121).

3  Sté phane Fer ret ex plique que « l’iden ti té est la na ture de l’exis tence » et
que « exis ter, c’est exis ter en tant qu’un et le même. » (Fer ret 1998 : 11).

4  « Names […] mark an in di vi dual as unique, as indiv- id-ual. ».

5  Ri chard Ma riens tras ex plique, dans la No tice des édi tions de la Pléiade,
que : «  Jules César au rait […] été écrit en 1599, entre Henry V (fin de mai,
début de juin 1599) et Ham let (1600).  » (Ma riens tras, No tice. Dé prats /
Venet, Eds. 2002 : 1365).

6  « Quel est ton mé tier ? » (I, 1, 5).

7  «  Hence, home, you idle crea tures, get you home! / Is this a ho li day?
What, know you not, / Being me cha ni cal, you ought not walk / Upon a la‐ 
bou ring day wi thout the sign / Of your pro fes sion? ».

8  Les notes des édi tions de la Pléiade pré cisent que ces lois font ré fé rence
à l’époque éli sa bé thaine : « Il faut en tendre par ces “signes” les “vê te ments
de tra vail” par op po si tion au “plus beau cos tume” (best ap pa rel) évo qué en‐ 
suite. Cette op po si tion fait al lu sion aux lois somp tuaires éli sa bé thaines.  »
(Dé prats / Venet, Eds. 2002 : 1398). Ralph Berry confirme par ailleurs que les
classes so ciales se dis tin guaient par le biais de leurs vê te ments à l’ère éli sa‐ 
bé thaine  : «  class af fi lia tions were ap pa rent through cos tume and mien  »
(Berry 1988 : xv).

9  « What trade art thou? ».

10  « Where is thy lea ther apron, and thy rule? / What dost thou with thy
best ap pa rel on? ».

11  Mau rice Char ney ex plique qu’en sou met tant l’au di toire à des images ca‐ 
rac té ri sées par des élé ments ignés, Marc An toine in cite le peuple à uti li ser
le feu comme arme : « An to ny’s suc cess de pends on his abi li ty to com mu ni‐ 
cate the “fire” of his own emo tions, and he has soon gai ned such hyp no tic
power over the mob that he is able to control their reac tions.  » (Char ney
1963 : 63-64).

12  En effet, Ralph Berry ex plique cette conven tion : « Sha kes pea rean drama
is groun ded in prose and blank verse (with a small quan ti ty of rhyme). This
conven tion of fers mul tiple ef fects, one of which is to dis tin guish bet ween
the classes. As a ge ne ral rule, blank verse is the na tu ral me dium of gen try, as
with no bi li ty and royal ty. It is the lan guage of pas sion, di gni ty, and moral
ele va tion, hence is equa ted with so cial ele va tion. Prose, says Vi ckers, “is the
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ve hicle of an in fe rior class, such as ser vants and clowns.” It is the me dium of
those who, for rea sons which in clude the so cial, fall be neath the di gni ty of
verse. » (Berry 1988 : xvi).

13  « Truly, sir, all that I live by is with the awl. I meddle with no tra des man’s
mat ters, nor women’s mat ters, but wi thal I am in deed, sir, a sur geon to old
shoes: when they are in great dan ger I re co ver them. As pro per men as ever
trod upon neat’s lea ther have gone upon my han di work ».

14  « Why dost thou lead these men about the streets? ».

15  « The flui di ty of Sha kes peare’s wri ting me thod means that so me times a
cha rac ter grows and blos soms under his pen until he or she be comes much
more pro minent than at first in ten ded. »

16  Bru tus ac cueille le Ser vi teur d’An toine par ces mots : « qui vient là ? Un
ami d’An toine. » (III, 1, 121). De même, quand le Ser vi teur d’Oc tave se pré‐ 
sente à An toine, ce der nier lui de mande : « Vous ser vez Oc tave César, n’est- 
ce pas ? » et le Ser vi teur ré pond : « Oui, Marc An toine. » (III, 1, 275-276).

17  « Thus, Bru tus, did my mas ter bid me kneel; / Thus did Mark An to ny bid
me fall down,  / And, being pros trate, thus he bade me say:  / “Bru tus is
noble, wise, va liant, and ho nest; / Cae sar was migh ty, bold, royal, and lo‐ 
ving. / […]” So says my mas ter An to ny ».

18  « O Cae sar! ».

19  « He lies to night wi thin seven leagues of Rome ».

20  « Who is it in the press that calls on me? / I hear a tongue shriller than
all the music / Cry “Cae sar!” Speak, Cae sar is turn’d to hear ».

21  « Be ware the ides of March ».

22  « He is a drea mer ».

23  « For shame, you ge ne rals, what do you mean? / Love, and be friends, as
two such men should be, / For I have seen more years, I’m sure, than ye ».

24  « these jig ging fools ».

25  « Qu’y a- t-il donc dans ce “César” ? » (I, 2, 139).

26  « Cinna: I am not Cinna the conspi ra tor. / Fourth Ple beian: It is no mat‐ 
ter, his name’s Cinna. Pluck but his name out of his heart, and turn him
going. »

27  « Cinna the poet […] va ni shed from cast lists when the next two scenes,
3.3 and 4.1, were cut out of the play. The thea tri cal pos si bi li ties of Cinna’s
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lyn ching were re dis co ve red only in the twen tieth cen tu ry; what the Vic to‐ 
rians (who never saw it) could dis miss as an at tempt at comic re lief now
makes our blood run cold […] ».

28  «  The name “Cae sar” is soun ded seven times in twenty- four lines […].
Such re pe ti tion gives a ta lis ma nic qua li ty to the name ».

29  « What should be in that “Cae sar”? / Why should that name be soun ded
more than yours? ».

Français
Les per son nages se con daires abondent dans l’œuvre de William Sha kes‐ 
peare et il est in té res sant de noter la façon dont ils sont dé si gnés. Si cer‐ 
tains sont nom més, on constate que nombre d’entre eux ne sont iden ti fiés
que par leur fonc tion — tels les mes sa gers, les ser vi teurs, les plé béiens. On
pour rait croire à une vo lon té de la part du dra ma turge de ne leur at tri buer
qu’une fonc tion pu re ment uti li taire au sein de la fable mais la ques tion de
l’iden ti fi ca tion et de l’iden ti té de ces per son nages semble s’im po ser mal gré
leur ano ny mat. Cos tumes, ac ces soires, re con nais sance phy sique ou vo cale,
traits dis cur sifs sont au tant d’élé ments qui per mettent d’iden ti fier ces per‐ 
son nages, mais peut- on consi dé rer que cette iden ti fi ca tion est une condi‐ 
tion suf fi sante pour consti tuer l’iden ti té du per son nage ? Et de ma nière gé‐ 
né rale, un ano nyme peut- il pos sé der une iden ti té par ti cu lière mal gré son
ap pel la tion qui dé signe un en semble et non un in di vi du ?

English
There are many minor char ac ters in Wil liam Shakespeare’s work and it is in‐
ter est ing to note the way they are re ferred to. If some of them are ac tu ally
named, we can ob serve that a num ber of them are only iden ti fied by their
func tion — as mes sen gers, ser vants, ple bei ans. We may be lieve that the
play wright meant to give them a strictly func tional status in the dra matic
struc ture but the ques tion of the iden ti fic a tion and the iden tity of these
char ac ters seems to be es sen tial des pite their an onym ity. Cos tumes, props,
phys ical or vocal re cog ni tion, dis curs ive char ac ter ist ics, are all ele ments
that can help to identify them but is this iden ti fic a tion enough to es tab lish
the iden tity of the char ac ter? And more gen er ally, can an an onym ous char‐ 
ac ter pos sess a par tic u lar iden tity des pite their gen eral des ig na tion?
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